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\IANIÈRE DONT SE: CONSTRUISAIT UNE ÉGLISE AU

Suire .N fin.
l Voilà l'ordre que ces troipes filels.5 gra rJent ei leur marche. Que dis-

je ! non, ce n'est Jas là la Imantiière dott eiles se comportent, cette niallidre
est beaucoupîl plus g!orieps.plus sainte, plus relgieuse que je ne le puis dire.

" Mais lorîqu'ils sont atrrivés prés le I'T-glise, voici Iordre qu'ils observent.
" On .dispse t.us lI-. chIario'.s en cercle cri forimie CieO enip spirituel ; on

passe la nuit h chantrr des hymnes et des airs saints à la louange du Scigncur
on allume dles cierges et de iiiznbeaux sur tots ces chariots ; on place dessus
les inîfirica et les ialides, (oin leur apporte les reliques des saitts afin qu'ils
en reçoivent le soingeenit quitls enr îeuvent espérer. Les curés et les
clères commencent en:Iý1ite les plroiceiziio:n oi tott le peuple assiste avec
beaucoup de dévotion, implorant 1a tiséricorde lu Seigieur.ct de sa sainlte
Mère pour le retlbliss'rnent îles inifirnî"'-.

S'il arrive que la.uurison soit dilrée de qtîelqcîues niomens, et ne suive
pas aussitôt les désirs et les voux de ceux qui prient, l'on voit iidif'érem-
ment ceux de lon et i- 1I':îttre sexe, oubliant la honte naturelle, se dépouil-
ler jusqu'à Ia.ccinture, .se jc:er par terre et se traîiier, ncn stir !Les mains, mais
sur le ventre, couttltte des serpenls, depuis la porte de léPglise jusqu'au grand
'utel, et de là par tis les petits autels. criant à h ute voix et priant d'une
manière nonvelle, ou pour mieux dire extorquant par une sainte violence
l'effet de leurs désirs.

" Les pe:i;s enfans en fbnt île iéne ; qui donc n'en serait pas touché, et
y a-t-il quelu'un qui ait là'ne assez dure pour n'être point touchée par
i'humilité de ces petits iilnocens,qui tirainctnt,n u milieu des grandes personnes
leurs côtés lott ils,suir la terre ; qui pourrait commander à ses yeux d re-
tenir ses larmes ait bruit,des voix pitoyables le tant de personnes qui crient
vers le ciel? Diîes-mîi,jevous prieqti ne sera pas fléchi en voyant des aniis
innocentes, des bras tendres et délicats armés de colère et de vengeance
contre une chaire quti n'est coupable qîue du crime de sa naissance ? car ces
petits ne simnagiîieraient pas que ce fût nssez pour eux., e qui néanmoins
serait adiirable en cl Que mie de crier et de pleurer, s'ile nie punissaient
vo!onitaireitelt sur eux-mtmes les péchés des mnalades pour leur obtenir la
santé par lelyTusioni de letr petit sang."

Et ain que ce supplice leur soit plus honictix et plus sensiblIe, ils exposent
leur. corps à des iains pus fortes, et les prètres acconplissent en pleurant
ce que ces petits les supplient le faire sans rnisi-icorde. Tel est letr cri à
.tots: l Touchez ! frappez battez ! Ne nous soyez pas si doux, et n'épar-
gnez pas vos bras ni nuire tsng !"

I Vous verriez nilors mille iains occnpées à cette innocente cruauté. et
pour ic laisser impuni nuicun instrument de péchés, ils exposent aux coups
.non-sculeiient leurs épaules, mais encore leurs oreilles, leurs yeux et leurs
lanigues. " Pmaissez,s'crîent-ils,es mains qui ont coimiis Fîiniquit ! Frapiez
sur les oreilles qui si! iont ouveries pour entendre, et sur les yeux qui ont vi
les choses vaines le la terre ! Châtiez la langue qui a si souvent proféré.
des paroles oiseuses et mensongères (1)."

" Que l'on Ie dise maintenant quel est.le naturel assez dur pour ne pas
.répandre des larmes à la vice le ce spectacle de piété et le religion ? Quant
à la Mère de miséricorde. elle en est auissi touchée, et fait voir clairement
qu'elle a exaucé la î riére dle ces malheureux, ei leîur rendant si promptement
la santé ; car à l'heure mme on voit tous les m les ravis de joie descen-
Ire de leurs chars, jeter le bâts dont ils se soutenaient aupara vant, et 'courir

ainsi vers l'autel de la sainte Vierge, potr lui rendre des actions de grâìce pour
le bienfait rtt'ils ont reçu d'elle : les aveuigles voient clair et marchent sans
conducteur ; les hydropiques sont guéris et leur soif.est éteinte.

Pour Chaque malade guéri, il se fait une procession solennelle au granid
autel ; on sonne les cloches, et l'on oflre dles victimes de louanges et d'actions
de grâces à la Mère (le Miséricorde.

" Tel est 'ordre dle îles veilles, c'est ainsi que nous passons les nui4s,; voilà

(1) Il est certaines Ltes dans les Inides oùe, imitant ct.exagérant les pieises umortifi-
eationts du christitnisimne, t's adoratcurs de Iliratiiia, de Vichtn oui et de Ci va se l vrenît i
des pénitences plus terribles, et se condaiiient i des mutilations plus 

afttreises. Ils ne<:
Re contentent pas du se roultr par terre en sign d"himiliié, ils me sisteideit en l'air
par des crocs gt'ils (ont eifoncer dans leurs chairs, et se balancent niIsi aux ye.ux rte
l'assemblée payeine ponr 'édifier: ils te se conteniteit pas de se faire battre les yeux,
les oreilles et la langue. ils se les percent avec des broches de fer, se les tirent ou se les
coupent intégralement, 'ec.

la figure Ilu cap ditt Seigneur, le culte nouveau dont nots le servons: telles
"ont les cérémonies inspil ées dît ciel quet nous gardons dans les veilles sacrées
(ar il ne s'y passe rien qui ressente la chair ou qui retienne quelque chose
des corriptiniis <le in terre ;. ce sont des veilles toutes célestes, où l'on n'en-
tent qui'une douce lia rmonie d'hymnes, de louanges et d'actions de grâces.

SCette maniére d'honorer et de louer le Fils de Dieu et sa sainlte Mère.
nycit -commerté dans l'église le Chartres (1), s'est ensuite établie dans la
lotre par un nombre prodigieux de miracles, et s'est depuis répandue par

toute la province île Normandie, et presque dans toits les lieux consacrés à
lit Mère de M:séricorde.

"Mais ces miracles éclatent encore plus qu'ailleurs dJans notre église, le
bruit s'en répandit ie toutes parts,et nos habitans ayant su qu'il se faisait en
France (-2) des chars d'utne structure nouvelle, et dont les Français usaient
pour conduire les matériaux nécessaires à l'agrandissement et à l'ornement
de Péglise de Chartires, ils en dressérent titi île la mélie forme avec toute
la diligence possible, et 'offrirent dévotement en l'honneur de la Mère de
Dieu pour servir au b,âtiment de notre église, commencée du teins du roi
Henri, mais interrompue depuis pIltsieturs années.

Il Or le mme jour qu'elle fut bénie et dédiée, la M -re de Miséricorde
fit clairement connaître que ce présent lui était agréable.

-Ils en prépiarèrent donc un second, lequel fut ameié par.le peuple au
lieu ordinaire pour être employé at transport dles pierres: il en-avait déjà une
forte charge, quand l'une de ces pierres, d'une grandeur mrerveileuse, tomba
subitemrient sur le pied d'un certnin homme qui s'appelLiit André, ce qui fit
croire à lin thnetun qu'il était écrasé. Mais Jésus.Christ, iar l'entremise
de sa Mère, le lui conserva sain et.entier,.et sans qu'il en ftut.méme légère-
mnt , blessè.

u Ccjourà mérne nous advint un anutre plus grand miracle: tout ce peuple,
tiriist île toutes ses forces et avec impétuosité devant la porte de Péglise on
chariot ciarzé, l'un de ceux qui le trainaiet, poussé peut-être par la foule,
tonba devant les roues: alors chacun s'écriait avec larmes : Secourez-le.
madame, secotirez-le, aidez-le, sauvez-le ! la dame bonne et sainte Vierge
l'aida et le saliva de ce péril de mort si imminent, car ait même instant le
chariot s'arrêta et se rompit, et celui que l'on estimait mort se retira plein
Le vie.

< Voilà quelques-uns des petits miracles par le.,quels l.a Mère de Dieu se
disposait, s'il est permis de parler ainsi, à des miracles plus grands et pls
glorieux ; car le vendredi de la semaine suivante, lorsqu'on célébrait le mar-
ivre dez bienheureux apôtres saint Pierre et saint Paul, les nôtres nous ame-
ttaient de la forêt un char rempli da'lrbres d'unc telle grandeur, que les pierres
et lescailloux .e brisaiett sons les roîtes.

Comme ils approchaient dii village, les femmes, tranportées de zèle
et d'untîe sainte ardeur. sortirent au-devant, et commencèrent à tirer avec les
hommes.: mais voilà qn'ut certainOdon se laissa tomber sous l'une des roues.
Que potvait-on atctidre dune chute si dangereuse, sinon la mort de ce mal-
heureux, qui s'en allait être écrasé sous ce pesant fardeau, s'il n'eût été se-
couru du ciel-?

' Alors toits criant qu'il était mort, et invoquant, à force de cris et de lar-
mes, le nom <le letr pieuse médiatrice, la mère de Jésus-Christ, celui que
l'on croyait mort se leva parfaitement sain, et commença à courir d'une vi-
tesse incroyable, comme tînfaon de biche, devant le char; d'où étant con-
.duit par les religieux à l'autel de la butine lilératrice, il se consacra dévote-

uent et pour jamais à son service.
" Ce n'étaile nt pas seulefiert les voisins de l'abbaye qui faisaient des cha-

riots pour étre mis ai service le l'église, il en venait mme des villes des
environs ; il en vint un dle Rouen, qui nous amena entre autres choses un
sourd et muet, mais si mtiet qu'il n'avait même pas de langue.et que sa bou-
Clie tn'offirait qu'un trou nimet et creux.

SDatns le voyage son oreille s'ouvrit et la langue lui poussa.
" ICnfin le char étant arrivé devant la porte de notre-èglise,on élève dessus,

(1) Que t'on reiliarqule bien tout ce qui se dit ici, et dans le preu.icr article. de la
cointructioni de l'église tte Chartres: c'est curieux ; et.je ne l'ai point retrouvé ailleurs.

(2) Il nc f'auIt ps s'étonner d'entendre un Norand parler ici de li France commte
d'un tays itranger ; car dans cetems là la France n'était.que cette petite contrée comn-
prise entre la Normandie, la Picnrdie.la Champagne, la Bourgogne, l'Orleaiis, et que
l'or, a lepuis appelée l'ile de Firncc. C'est ce qui expliqiuc pourquoi. à propos du sacre
de salit Louis lui-même, les historieis de soi tenis disint qu'après l'avoir fit sacrer -
Reluis la reine Blancle, sa mère., le ramierna en France, etc.
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suivant la coutimeles malades et les languissans qui se trouvent là: on met
nece eux le muet qui avait lors la langue entièrement fermée on prepnre
des flambeaux à j'entour, on allume des cierges, et toute la nuit se pasan en
priòie, léglise et ses portiques étaient remplis d'un si grand nombre de er-
sonnes qu'à peine le lieu les pouvait contenir.

" Cependanst le muet se tenant debout sur le char, com mença de lever les
yeit vers la porte de la grande tour. et à pousser du pied miletl nllige de
paralysie qui étnit couchée près de lui. La doul-wr qu'elle en ressentit la lit
plusieurs fois crier sans que celui qui la llessait parût touché de ses cis. Le
prètre qui avait la conduite diu char accourut à la voix de la filie, et reprit
avec des paroles anres ce garçon qui sans écouter cette réprimande lenu-
rait toujours imniobile, tenant le< yeux fixes eiarréts sur la tour. De <ui
le prêtre s'od'ensant : Pourquoi, lui lit-il, regard -z-vous ainsi ci haut couie
un insensé, sans considérer ce que 'on. vous dit 7

" MAis Uenfait à qui le ciel avait entièrement délié la langue, répondit
No voyez-vous pas la sainte Vierge en soe lieu là ?-Et où, répondit le clerc
étouné !-L, réplique celui qui avait été muet, dans cette ouverture de la
tour, ne la voyez-vous pas debout avec un petit enfant sous sa robe ?

" Mais l'enfant muet. vit seul celle qui venait pour lui seul, et le prtre ne
vit rien.

" Cependant une foule prodigieuse 'amasse nut bruit île ceprodig-: 0n
nientend que des cris de joie, de bénédiction et de gràces ; on parte à laiutel
cet enfant ci-devant muet, cni parle et qui oire à Dieu des louanges comeni
les prémices du sa voix, et ils ne savent lequel admirer davantage ou de sa
voix ou de sa parole ; car il saluse tous ceux qui se prèsentent au nom de sa
libératrice, et forme sans peine des discours qu'il n'avait appris dlnucuu
homme.

" Mis celle qui Panit amené, qui l'avait nourri, qui Aimait unument
craignant qui! ne fut blessé dans la foule, lenleva prudemmeni des lains
de ceux qui le tenaient, et nous supplin avant toutes choses de lui donner la
communion saint ; ce qui étant fait selon son désir, on expMa de nouveau
lenfant ai peuple qui ne pouvait se satisire de le voir et le Pentendre, tant
il était surpris de la grandeur de ce mirncle. Toi" le casidémieni romre
un homme nouveau que Dieu leur avait donné, et s'étonnaien ci le voya .
Comme s'il fût desce dU dt ciel. I|s le suppliani-rit d 'o uvrir encore sa bo rlhe,
de leur monitrer sa langue, ou plu•.t de ne la leur jnmnis cacher; mais leur
devotion augmentant toujours, il ne leur suirit p!iue do la regarder et de !a
baiser avoc vénénition comme un dn singulier île Dieu. ni de voir et d'en-
tendre parer l'eafant ; ils le prennent sur leurs épaules les uis après les au-
ires, ct le porient aisi avec beaucoup d'édifina:ion par toute Péglise et piar
les cloitres du monasiére ; chacun d'eux croyant avoir re'çu quelque laveur
du ciel pour l'avoir seulement touché.

" En cet:e même nuibi Jésîus-Chîris. roulani honorer sa rer it tan île
merveilles ,ur les chan qui étaient à l'eutour île l'Cglis, et plus ence dars
l'église méma, qu'il est presque impussli!e de les rnronter.

" La première fAis que le cbar donné à l'abbaye par le-peup!e di voisinage
fut envoyé quérir à la ficrüt iu bois et d'nutres mateurin il s'y fi: beauîcou
de miracles nouveaux, et à son retour, à nsure qu'd ava nçai, le nombre de
ceux qui arrivaient de touieS parts puur être pacés dessus au par le t'iner
était si grand, qu'en aipprolianut dui moanastère il n'y aait pus de plae. Il
se trouva n.éme sureArcé d'une telle multitude de déiles d'infirme et de
languisans. que Pon fut conrraint de jeter cri has tine partic les miatériaux
pour les faire teniir.<eux qui :y trouvaient présens et qui surrenient encî-
re recevaient ces matériaix entre leurs mains et les pio:inien sur leurs épau-
les. Dans le..nombre se trouvait un enfant qui avait uie main sèche ci
percluse, cependant il -,approche, et se baissant, chasse andmiralble ' prit
qoelqueis-uns de ce mnatériaux de sa mninî süche,,e de cette même main,
jusque-:à impuissante. inutile, nie pouvant e porter ele-monme. il les soutint
et porta devant tous cux qui éiaient présents et qui, ravis de joie à la vue
de ce miracle, en do:.nir-eit gloire à Dieu.

" D'autres miracles suivirent en grand nombie : et cependant, -i les prêtres
apercevaient que le ciel differüt pour quelque peu le tems la giérisoi des

malades, ils recouraient aussitôt au remede si salutare de la discipline et de
la confession, et se dépouillant de leurs véremens, à In vue de tus ilss
forçaient de l'obtenir de Dieu par PelETsion de leur sang. Tarît il est vrai
qu'ils n'estimaient rien de sale ni de hon:eux que le péché: car lorsqu'ils vic-
naient aux travaux de uotre ég'ise avec le. peuples commis à leurs soins, ils
portaient en miains des verges et des cordes pour châtier premièrement sur
eux-mêmes et str leuFs suîjet ensuite, les pècîeurs qui peutOrc se scraient
opposés aux cfusion, de la bonté divine. Tous les fidèles avaient aussi les
mains remplies de rances et d'épines, etse rendant les hourreaux les uns des
autres, i's estimaient ceux-là les plus impitoyables lqui frappaienr avec. moins
de vigueur. Vous eussiez vu le sang cntulcr des plaies proforiles que s'étaient
faites non-seulenient les hommes nuis encore les femmes : les uns et les nn-
tres s'exposaict lans tous les points de l'église à la rigueur des verg. et des
autres isirimens di p#nitence, suppliant avec larmes et gémi-emens ceux
qui les frappaient de les traiter sans miséricorde ; car à la vue de tant de mîi-
racles ils ainaient neux nicriller leur corps que de rie pas plaire à Dieu et
dc ne pas sauver leur amlie.

" Cîuillauie, comte de Penitlieuavec tous les gentilstonimes de la 1irovini-
ce, se rendit aursi à l'église de.notre abhnye ; le comte et toute Sa suite se
joignirent aux boi:rgeris d'Argentan qui nous amennient un chnr, ils le trAi-
naient ensemb!e les pieds tis et couver ts d'un habit fort -imle cui était unie

marque sensible de llunînih de leurs creurs. . Aussitôt qu'i furent enitres
dcis le bourg de Saint-Pierre, et rvant mine qu'ils arrinssent u couvent,
il se fit plusieutrs miracles considrhlis sur les maildes qi ttient sur e
chnr ; ru qui les remplit de joie et dî'étoniunemîiit. Vous les euiissiez vil. tssus
ensemble se prusterner de luit lu corpJs sans ceniJr l se sîiillr dans la
boue, et haiser In terre, gulls croynaient sainte puisque Diti l'nvait rendue
Si illustre par des prodiges qu'Il avait laits a la gloire de soi nou et de Celui
de sa ,Iiiite mère.

" En cette mime nuit les Cifma il' eje mil arr ent aussi en gra nombre
avec leur clarioit, sur lepiel il y avait cing liersoinne iialades :tvec deu pré-
sons et îles dons ;îe la pieuse mére dl Seigneur tuiîigia neez clairemrent
lui tro agré:nbles et de ionne odeur, pMr t uisériurde qu'elle fit i .es mn-
ildes, qui d'aîleîurs lui étaient recommnnîléspar des enliins, et oflert pnr

de-i iiain' pures et innocentes. Quntre d'entre eux furent guérissur lheure
iliir. et comme elle dli'errait la guérison dî u cinquième, tous ces enfins
qAuittet aussitût leurs habits à in porte de Pélie-, ils -e juent tît nus sur la
terre. ils se trainent cn cet état vers Pautel, et Pnhandaice des luimnies qu'ils
répaident, contraiit tous ceix qui sont prsens de pleurer avec er.

" ndn après gnantité de soupir,, de gémissenis,après de grands cris et
de longics prières, se tuurnant vers image de la m.e de Dieu rpîi était sur
lautel, ils commencèrent à disputer nvec elle consmie avec. une personne
vinnte, et à la querîlle d'un tai haut et élevé, île la manière dont on, re--
prend sa servante au so. serviteur. parIe qu'ele nvait différé de leur accor-
der In grâ:e qu'ils lui naient demandée.

SPourui, diseient.ils, pourquîîoi, madanie, tie dnignez-vous pas écouter
les prières de vos petits serviteurs Vl D'où vient que vous ie comnatissez
pas, sclon votre coutumne, i dles risérnibîlem qui se présctent à vous avec
tu Seur contrit et un cors. aillig? Nous voilà ai nus devant vous, naus
gémissons, nous pleuros. nous s':ntmsnitis de verge. et le c Ares et vous
tous méprisez ! Puuiruoi ne con sidrez-vu pias notre âgr ei tendre ? pour-

quoi n'avez-ous point gani à la dvution de vo. petits innocriens et à leur
humble servitude ? Ehli ! où et donc-, (-eue inisêriorde, cette piété, cette
dIouier, cee clémence que vois avez fbir ci- demn t paraire ? Vous avèz
itsjà rendu la santé à quatre iîailades ; pour quelle raison, madame, nvez-vous
did'eré la guérison du cingaiéme qui est si fîile ? Si nos pêchés cri sOnt
catse, nous nus promnettns de nous converiir, et faisons voeu devant vous
de ne jamais dérler ni pommes, ni pnire., ni légumes dans les jardins, ni
dans les chba mips.''

" Tandis qu'ils liarlent de la sertî. on ne cessait de les baure, et encore
qu'il fuissent battus de verges avye brarcoup de riguîur, ih. suppinient né-
a nin ceux q<ui leur rendient ce levolr ,ic ne les épargner nulemeant.

SIls se traiînient soue cete gr!e de couIrps vers l'aint.-l des sîints ilinocens,.
et leu r nressnient la paroic conie 1i- nvaient éciè présens, ajouttnt qu'i
les supplinient île ie pas durner les yeux d, deasus eux, et du ne pas ié-
priser dis cnlaniîu m me âge que le ;eur.

SIli s'en retournaient esuite en tot étau près du grrud tninel, où conchéis
par t..rre, ils rèp'taient eucure ce îf'i!s n vaiei déjà dit, mais avec des rugis-
semnîic et des cris qui ie e ie exiiiier.

"l-'t lour ne pas nendre vmtre' epr:t daantage, sn-hez que la lèr de
miséricorde se usnsa vaincre aux demanfos île taint d'efins qii s'amienient
devant elle, ct fut touclée de leurs prières i remplies d'afi'ction et de cha-
riré."

C'est ici, njoute D. Pinicheste. que Finil le manuscrit qui rapporte ces mi-
racles, dont le nombre s'élève à plus de soixante, etc.

J.-D:.- -

La paresse est la mer morte qui engloutit toutes les vertus, ou c'est
un linceuil ui ensevelit looe tint vivint. O.

13 U L L FI T N .
.Nouvel!csdu Grert Western et de i'endia.-Ng.de Vontréal-Xoù-

veiles de Romen.--Propnagaionî de la Fîi.--SeS-rv de la Chririlé à Lon-
dres.-Pre uklakiu.-Pélition de Lai'-P/ülippc.-Temptes.-
Punition danst'mc.- Cm!aiiue dans la ,Nouvelle-Zélrmnde.

Le Great WP'estern a apporté les mniles d'Angleterre jusqu'nn 31 oc-
tobre et ]'acedia junsqt'auit 4.. novembre ; ce densiier vaisseau a fait la
traversée entre Liverpool et Doston cn i-jouirs. C'est une des plues

promptes.

-- La malle d'Angleterre est arrivée trop tarud, pour notre dernier

numéro ; en sorte que nous nous sommes servi de la plume, pour an-

noncer à nos lecteurs 'nrrivèe de Mgr. de Moitréal le 31 octobre ai

Havre, après une traversée de vingt-trois jours ; On ne dit pas qui'iI

ait renconUtré surncr, cette terrible temp'te, qui a fait tant île ravat-

ges sur les côtes d'mórique., Il ianmit qjue Sa Grandeur, ainsi que

les iessicurs qui Paôcompagnniilen, ont toujours joni d'une bnne

satt et sont. tous débarqués bien portaUnt au port.

-Lord Elgin étaut arrivé à Londres le 31 octobre, ie sa résidencu.

650'
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.d'lscosse, son lpart pour le Canadna 'î'était pas encore fixé. tienne et civilisatrice, et tout chrétien et tout 'ami de lhunianit lni
Sir Allii MacNab était passager dans le Giert Weslern. doit son concours.
La mnisère ou Irlande es.lt parvenuec à ln' point alarmant. Smitl Puisque nons ci sommes sur l'article de Propagation de la Foi, il

-O'Brici organise sa. Jnir/an<L. ne sera pas hors de propos de lire ce qu'écrit celte bierweillantesociété
On croit que le parlelement Ci Angleterre. se réunira dans le mois 0on tétc de son compte!rendu pour l'année '181.

prochain, sans quoi, dit-on, lord Russell et le chancelier donneront «" Jusqu'ici les recettes de l'PEuvre de la Propagation de la Foi ornt

leurs dóémiissiois, suivi presqle toujours une progression croissante, et tous ceux qui se
Abd-et-Kqder, qui est, toIolurs du côté de Taza Maroc, a orgnis6 sentent vivement émns par la considérntion puissante des grands in-

un corps considératble dc troupes, et a reçu de Gibraltar de grands ap- téréts JO la gloire de Dieu et du salut des âmes ont trouvé dans la

,provisiollienieis d'armes et le munitions. pensée des succès de cette Ruvre un motif de consolation et de iainte

En France, les inondatiois ont succédé aux incendies. Des contrées joie. Cependant, quand on compare les augmentations successives

cutiéres ont été cuivalics par les flots. des milliers de maisons écrou- des aumônes destinées, au SOUtien des, lissions, avec les progrès deÈ

lées, les récoltes, les troupeaux détruits ; 1t Luire, le Loir, le Rîhône,
la Niévre, PAdour, le var et leursadares caraint pèle-leyai- cs cIeux choses qui, ce semble, vraient étre corrélatives, une dis-

sons, meubles, arbres, bestiux, et cndavres humains. On eot proportion frappante, et One te zèle des apôtres a dvancé de bai-

partout que deombres, ruines, intortunes et maladies. Tel est le les eflorts de la charité.

spectacl u'offre inainteat un tiers d la France.ous recueillons les iscriptions inatives reprodi-

L'état de la allcie inspire (le sericuses craintes au gouvernemnt tes dans les Annales, nous trouvons dl.abord que le nomsre ros mis-

parmM is py- sionus elles-mMmes oni notr i a C s'apertcevoi qu'i a xite Enre

autrichien, l'esprit de volte se propage de jour ei jour aet ls autresu e Eu
pour aller éva élise le nations lointaines est presie quadruple aui-

sans.
Le Portugal n'est pas tranquîille ; la nouvelle du soulèvement d'O- *Ourcllîui de ce qu'il était il y a cinq ans. Il faut <e plus remarquer

porto est confirmée. Le duc de Terecire a été arrêté et renfermé dans (ies départs ont en Principalement peur but les lissions les plus

'la tour dut Fort. Lajiinte d'Oporto a déclaré la reiue déchue du trône 2oignOes (le nous, celles qui nécessitaient, p-r conséquent des frais

et a proclamé roi son fils don Pedro V. de voyage plus considérables. C'est ainsi que sur les sept cents dix-

-Dans la matinée du 21 septembre, N. S. P. le Pape Pic IX a huit missionnaires, frères catéchistes ou religieuses, qui sont partis

'tenu un consistoire secret -dans le palais apostolique du Quirinal. pendant les cinq dernières années, deux cents ouatre-vin!t deux

Après uns courte allocution, Sa Sainteté a proposé les églises sui- étaient dustinés pour 1'OCèanic, ln Chine ou les contrées cjui touchent
cet empire, cent trente sept pour les ~dsoinae 1 ot u

vantes:
L'église épiscopale dl'Iin'ola, Pour Mgr. Caiitano Ptl3lofii, secrétaire ces diffres réunis forment les trois uitnquichaqes environ clu nE

de la congrégation dep évéqanes et réguliers, transfsnrr de 1sé:lis nir- bre totil des départs signalés.

clliépiscoplc die Pimgi iljr. dnf. Cependant, ceuilis 1840, yque de amissions nouvelles ont été éta-

A la fin dii consistoire il a. été présenté au Saint-Père la demande ies combien d'autren ont pris cloes nceroisse ns consiorables qui
de e. a ét de o111-.n- ont exigé de la part dc l'oeuvre <l plus abondans secours En Si0,

t inoj pouir les Armninns, et le M'gr. Garcia, Pelacz, archevêque le nous avions sur nos tables répartition ou pour la Chine et les pays

-Guattimi, dans l'Amérique 'enti'ale. \'oiý, pnsis vingt-uns viaeriats apostoiduesu cen .5, vingt huit. Danx

Le 1)iarî'o colifirinle lai nouvelle dléjà annoncée de pluisieurs clàge 'Océanie, emi 1S4.0, il n'en existait cile trois ;1lnnée dernière on enu

ns dans le Personnel LIC l'adiistration supérieure. Voici les 1- comptait. doze. Dans lénriqe d nordnou s scont rions i en

uninations officielles qule Public ce journ-lal -dix-neuf diocèses, ein 18-1.5 viligt-neuf.£ En lfin cdans les clii'erses autres,

Par bilots dc la secrùirerie d'Etat, onl Late du 2 1 septembre, _rs. S. contrées, c i t4.0 trente. ci ISul cinquante trois. Ainsi, uans cine

il daigné nommer Mr. Lucciardi, secrétaire d la congrégation des ans, sans parler d'une f'orme de lissions qui, sois le titre modeste O

lêaqcs et réguliers évréfetgnrs apostolique o autre, gule ont pas moins une iar-rtane

Mgr. Conventati, président tlc la Conirinc ;très graiii<le. et entrainent Lie notables dépenses, qua-,ranite-neuif <iocé-

Migr. Corlioli l3iîssi, substitut (le la secrétairerie cI'Etat pour la pre- ses oit vicariats apostoliques dc plus ont réc»ýlamél l'appui de l'oeuvre

Aniérc section, ci t remplacement de Mgr. Santucci, qui passe à la se- de la Propagi.tion de la Foi.

onde lu Or, l'assisance dun diocèse ou d'un vicariat apostolique codni-

igr. ourla, lrénie de 1ongré.Gatio consistoriale prend a ci Amérique, l'entretien d'un vqu ce di ou oue i

NI gr. Peu tiii, piréfet des archives ; siod irs, ou d'un plus grand nombre, entretien auquel il faut pour-
gr. Caella, cleru de la. chanmbre près <le la cong-rég(tion cie la Ré- voir ci partie du moins, et quelquefois pesioant plusieurs années. Il

'vision ; abit se ps élever des églises, <les prcsbytères; et toutes ces cois-

à1 gr. Vici, votant dlu tribunal (li lz signature (le justice. trctions les allocations de Po ure doivent aider <'une manière effi-

-Le dimanche, 20 septebre, Mgr. Vvrolles vicaire apostolique de cace, le plus souvent très disponlieuse. Ce sont enfin tcs séinai s
La iateourie, a o rnfcir à laa v tropole d'Avinon e présence de des collèges, <es écoles, dles asiles pour les orpaelins à établir et

mngr. lartheioéqne, d'un nombreux clergé et deune foule idense, un à soutnir. Car, si l'am15ôn it-D caholiqes ds -io, pauvres pour

Parrmon b l e de la a i d on Il e pt bans n . plup rt con r s, e le sont presque tous les nisiAs venus d'n crope

ltylc sinpe, mais souvent animé, les t'avaux et les soifrgaios les contribue à l'érection des églises, combien de fondations d'un intérêt

missionnaires danîs ces pays loinitaLins qu'*il évangélise depuis plus <le général et cependant indispensables cdans nu diocèse restent ecore

*qoimze.ans, les tournons dles mnartvrs de la Chine et de~ la Mant- à la cha.-rge exclusive d'un jiVêqueI.!")

gchourie. -DiC n out douze Surs de la Charité vitinnt <l sétablir dans une

Mgr. Vrolles a vivement iipressionué son auditoir, -alors surtout maison acquise pour elles à Loudres, Quacu'squre. Elles s'occupe-

qu'il a fait le parallèle <les pe Mgls chrétiens et d ceux encore assis ront, cos- le font toutes ces respetables religieuses, du soulage-

hprgr. Peia printt destre archive ;ete 
usric ls1ave

.i l'ombre d la mort, ainsi qe p d la on rt e l -r infirs, ainsi que ie linstruction de.

côté liberté, civilisation, scienceb charité, voilà ce que la foi la.jeunesse c letr sexe. Nous apprenons, eiimême tcis,

implante avec elle IC l'autre cté esclavage, barbarie, antiropoplia- nouvelle église catholique vient <'être construite de Cordl-Agra, près'

ic, ig orance profnde, misères de tout genre, voilà ce de SIlufreth, dans la x srindcipauts ue Galles, et qu'elle la cFlo' Itre con-

-qe lissionnaire rencon tr inscui qpaouit dans les dpuays où lau csoix sacrée le 22septembre dernier.

eni'apoiîcor'e été plartée. -Le Taedo, d'npis le noblesn, prétend qu r u le Pèdoe ct-ieu I

uvre de la Propagation doe- la Foi est donc éminemmient clré-,0 gran pôtre dle la tempérance, descendi d'uine anciennead laille PVrIond F
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et que suivant des mémoires vridiques, on compte parmi ses ancô.'

tres, Gway1hvocd/, ancien roi de Cardigan.

-D'après le Table/, il paraîtrait que Lonis-Philipo n'a pas n lointe

de demander au cabinet de St.James de lui'fhire remettre Iontomlii
Lord Palmerston indigo d'une si »noastruese demuandc, a répondu qle
PAngleterre,ètant un pays libre, tout: ôtranger y auait droit'de protOc-
tion pourvû qu'il respectLtEtat: e Journal des Débats contredit ce
bruît des papiers anglais ; on peut toujours en conclure que la de-
mande n'a pas été officielle.

-Il .y a cu d'lorribles te.nptes oin Espagne. Plusieurs personnes
ont été tuées par la foudre, et des troupeaux tentiers abîi.s par la

grèle.
-Le mangne de respect aux sergens paraitle péché domiiant des

troupes anglaises ; un nommä& Mathevsson, coupable de cette faute,
n'a cependant pas été condamné att duet, comme ses dévanciers,
mais seulement à six mois de prison, pendant lesquels il.y en aura
deux. où il sera soumis à rune prison solitaire à difèrens intervals.

-Des papiers de la Nouvelle-Zèlande da 16 au 2.3 mai rapportent'
que les Natifs sur un détachement de quarante deux hommes du 5e'

régiment.; dans une première surprise, ils ont tiré quatre hommes
avec leurs tomahawks. Le trompète a agi d'une manière léroïqne
il a saisi sa bugle, et en a sonné pour avertir le détachcment ; pen-
dant ce teis, il a mi le bras coupé d'un coup de tomahawk ; alors il
a pris son instrument de l'autre main, et en sonnait encore, lorsque la
tôte lui est tombée d'un second coup ; dans ce moment les troupes
sont survenues et ont combattu avec courage ; les Natifs ont été
chassés de Fautre côté de la rivière. emportant avec cux leurs morts

et leurs blôssés aiu nomnbre de treize ; la perte des anglais a été de si:
tués, en comptant les quatre premsierset le cing blessés.

O U V E L L E S- R E L I G I E U S E S .
ROME.

-La lettre suivante a ôté adressée de Rome à la Ga:c e du Tessin 'I
le monde catholique s'associera tout entier aux éloges coine autx s.-
pèrances qu'elle exprime:

" Que voulez-vous que je vous dise du St. Père, quand les éloges
que -l'on.peut donner à,ses éninentes vertus et à ses pures et sinceres
intentions restent encore ai-clessouts te la vérité ? Ce qu'il a fait jus-
qn'à ce jour en faveur île tant de mwalheureux est comme un progrin-
me de ce qu'il veut fuire pour tis Ce qut'i a réalisé en détail est
le type de sa politiqne persnnelle. qui certainement sera invariable.

L'édifice que par lt suite, il votdra et poItrra élever, demande du
temts. dC la mturttrité, de Popportunit, cles matôriaux, mais pour cela,
l'espérance génLérale ne sera pas trompée. Qui conWerUit é cet èga"d
un coute, méie léger, ontragerait lamour plus rue paternel que le
meilleur des souveraius, Pie LX, porte à ses sujets-. Mais coument
pourrait-oi douter d'tut: hmin c qui connait lcs besoins de notre siècle
aussi bien que le plus pîrofonid poluitique, d'un i hone qui possède aiu
plus haut degré toutes les vertus sociales et religiCses, d'un homme
qi ayant exactement empois sa haute position et sa double autorité.
sait concitier Pline et 'autre avec le tact le lus larhit sans en de-
passer att en confolndre les limites, qui voudrait bannir l'oisiveté de
ses Etats, y généraliser l'instruictiôn civile et religieuse et le bien-
être c t qui, nuit, et jour, travaille à éiborer les réformcs qui peuvent,
au moins partiellement. attiidre ce but ?

! ais l'opposition des uns les trop grmndes exigences, lexaltation,
les chimères, les réves dus attires, limp-i'ttieacc de touts, pourraient.
sinon empêclier, au Imins retartler et cnbarrasser le dlé tcloppemuneent.
de ses intentions sincères. On ne doit riein craindre cependant dut
côté de Pie IX, car, chese étrange ! at caractère le plus doux, au crettr
le plus sensible, à tue parfaite charité évangélique, ce pontife sait
joindre la fbrnîieté et lt constance dout tont réfosrmateur a besoin pour
surmonter les obstacles iréus atx réformes:

" Ceux qtrilii sont contraires. Pic IX les hurilie et les redresse
por qu'ils reviennent à eux, mais il ne les puint point ; envers les
amis portés aux clhinèris et aux exagérations et trop exigeans, tantôt
Al les relève ioiiceniit t par l Y persuasion, gelgnefois il y a joint tla
prière ; c'est ainsi qu'il fbit toujour.s de nouvelles conurjîtes à son sys-
tème patene ; et j'espre rtqu'il finira par se concilier IPeim, Patta-
chement et la vénération. imne des plus obstinés et des plus rétifs.

Rî patience done et discrétion, et nous pourrons voir rds choes iti-
l<s, réelles, durables. Mits il Ftut du tems et do la miaturité de la
part dt souverain, Cie la docilità et de la raison de la parf de son peu-
pîe. Telle est mon opinion, fondée sur 'ensemUble de ce qui vient d:
se passer, après un examen sincère et sans esprit de uati, fait l'his-J

toire à la main et à laide d'une exprience de 55 ans. je serai toutours
pour te progrès utile, raisouînî, rehtif, mais agru, parce qu jabhtrre
tous les extrêmes, qui, tôt ou mètnrn, nut toujours les pues à leur

-On écrit de St. Mauriec d'Agn ne (Vnlis),tc 26 septembre IS4t6:
, Dès les quatre hures, le 2-2 septembre, des Salves diartilleric et

le son des cloches de l'antique basiliqute do notre it o, ont nunce lù
151.bc. anniversaire du massacre de ta i légion thüénine (pc order dc
DiociôtiUe. le 22 septembre 302) dAns tes plaines d'A gmune. • 'glise
des Martyrs, restaurée naguère par t'habile piniecau i 1. Vicario,

tait ornée avec autant d . goût que de ina(10 ticenes. Les précieux
restes de Alatirie, priieiciuier de la légion saniute, étitient plaeôs n mi-
lieu du saetuiare, o iiti reposoir d'une él!gnute siytpliUité avait vté
dresesi pur les sois et ta piété des dames de reiðrcs conditions seu
ciales. Les ciefts de St. Victor et de St. (:mt d, tine'aus de Man-
.ice. ôtaient placés sur le naître-auiel. r'Mgr. de Si. Mairico et dé
Bethldem a îolieib pont iicalentt à hi messe et à vêpres, assisté des
claoines de son vénérable clhapitre. Qiehjtues membres du IL ergé
de St. Bernan, de Sion, d'Annecy, de Lausanne et Genève, étaient
veIlis, avec le nombretux pèlerins.

;;A près la messe, le corps de St. Maurice, renfermé dans une ma-
nifique chàsse composée d'arguet tde veri. eiutrichie de pierre2

précieutses fiit portee processionielenent par deux chanoines danis
tes rues de la v ile. Une division de nos milices, eu grunde tenue,
ouvrait cette marchid trimpale. Un grand nombre île .iUunes illes
voilées, les Sours de St. Vincent de Pul, la communautô des très
révérends Pères Capiuins, les nembres dit véinrabielergé dte divers
diocscs. tes chanoines li chaitre de St. Matrice et de Betlcmn
précédaient les insignes reliques. Venait ensuite notre vénéré pont
tite-. revêtu di ses habits poJtificaux, puis les notoritCs civiles et mni-
litairus, et des ilots de peuple qui se prus iunt sue leurs pas. Un.
foule immense accoirait sur le passage de ete briamtue procession,
et se dirigeait vers- la clàsse du héros thlin... C'ôtait à qui ponr-
rait taire toucher à cette autre nrche sa:'t sw, v'ile, son livre de
prière. son ulmpelet, des mdailles... Le pi, ux cortge est retr duns
a enthèdrale à une heure après-muidi. Tout a contribuo ôà rendre cette
erèmonie imposante et tmajesueuse: eest ;]nu îles plus belles solen-
nItés enthojlitqes dont la Suisse puisse ére ti n."

-- Mgr. Du'être, évêque de Nevers. qui est en ce momnt à St. Gmt-
dei s. ot S. G. s'est rendue pour -visiter l'tali!iseeiiîet que les daises
de Nevers dirigent dans cette ville, a prêché lors de son passage à
Albi dans l'ése mét roîtliaihn. en pîrusene d'un nmbren anudi-
tire, eimpressé d'entndre ta puissante et persuasive parole de cet
éloquent orateur chrétien.

-Nous app-enons que la belle fêt de la Dèdieae des A nges a été cé-
lébrée avec une ponpe e.tnordinaire, l I p eptmre. à N. . les Ermites.
Mgr. Mar'ioni;* non. apostoliqe.-y a chanté n. grdt'i es-e putitlnicatc et

n porté le Saint Sai.renitîî à la proct'ession qui s'y iit tous le ans,. à pareil
jour, a iuor de Péglise abbatinie. Tti te pourtour de l'abbbye étnit naý
nifiquement illu:iné, et les éths de. Ipes redisaienit touttr-à- tour les chtanîts
relengix, les Jètontioin de Partiterie < icoonale et les harnieux aîccen
de ta nmuiue militaire. la maison de l'ins;tî:eur ii bou-g d'tinsielen ôtait
décorée de trois Ira nsparen, dont 'ut reprôectauit iuio dei la stiuà ene et
île la religioti. Cete beLle fôte avait pour témins p lus de 15,000 personnes,
dont un assez grand nom1îiîbre était venur (le 'étranger.

-Lemiistère des cuites dt royaume tde.Snxe venIt de publier l'enem-
ble des cîntributons atonrisóés par le gouvernni:et.t.pur les frais du cute et
de 'dminieration de PEglise eitholique du roy aunBein que l'atuorisation
de célébrer un enlte tri ônit a té aconlée aux iMg"ate, l'ordononnce mit
nité ielefi ne les sounel pas moins à priyer leur quote-parti à cette c'ontrilt-
tion, argumetait de lail ônomnation de catholique que cire sece i'obs-
tine à conserver-

Ainsi le goivrnenment saxon considère les roite- comme catholiquIes,
tandis que dans la Hesse on kur refuse le litre de chrôtiens.

su'ss c.
Opunion de g'/ues.journhux proteîtas siissesr sur li discussions de la

dië.e au sujet des Jéun'es.-Il nois smle du plus grand intirôt db'b"r
lait; le tangae tenu p.r certains organes dît proteVatmi Uie le chanlgCnteia
yri se rnanifete dans leur nantiérc de jiiger la cause des catholiqî ues etn
suisse. Les débats arinmôs et tuelquefoi. i violents auxqucetls l alveirsnires
des ennions primitifs viennient de so livrer, ont eut cet nva n:ge de 'aire jaillir
la lurnière qi dissipern tout-àfai, nous vepèrns, tes rénlîbres dont quel-
ques intlîtigenues istngoôc- commencent à se étg:er. Loin donc de trop

outis alher des viole101n1taques dont les insiituîtiouns de l'Egklie eatholicte
nt nté Pohjet. reconnaissois que la Providence dtîirîc ie les permnet iut'en

vue de fortiier les fidèles daIs leur foi, et de faire briler la vérité aux yeux
le nos frères êgarés.

Ecouuons te langage des iournaux proteuans.
Le Fédéral de Genève, occupa nI de ta gti-Mon des Jésuites, débattu

avec iut te vivacitê à la ite qui vient de fiuir. énonee ce jugement
" Oit n'y a 'ait que répéter de précédens dscours ; toutefois- in poit
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rat s tre prtinipalement d :v<iiô dans la m ls.ion e cette an ée: c'est à la vue de toisdans ses égliss, comme il est rare d'en ouver-dans

q-e hs Jêeslles n ont 7tunn pr<lexte, et que s'ils étaient, renvOyés ajour- villes d'Arinque.
' v itsulieem dtu leur bsen c ula situion aclulle Noui avons eu le p sir, il n'y a pas longtems, d'annoncer le retour à Què-

tce qu'e VA. c'e -ir que les anton conevntes n'en b d' eune peitrie canadien, M.ThpLile Hainel, qui venait le cnm.

resterailent pas malins expios> Ux hawilités du radicalisme. On Ila lit net- pliter av.te d mintton ses ùtudes artistiqiiti à Romne, à Florence, etc. Nous

teicet : il ie .ut pas de de.plsin des Jésuites il ne s'a;;it d o paort, pouvons aujourd'lu annoncer le départ pour i'halle d'un auitre jeune Cana-
i de mond privée, ni L princi pe poilithi ques ;- il s'agit le renversr les d:en î cetae vile qu'un dévoucMeent presque héroïque aux beaux-arts porte
anicosîiih c e er e comnienç:a r e -ar Falardeau, commis chez M. Franços Parent,

dles pls ètrar-S a où emp!o cuotre les J.lsites ; ils innt pu. dit-on, marchand à la SaDc-ville, s'imposait depuis quelques années toutes sortes
emîpécher les r oiiuo îas do Fribougi, de Valais et de .cer. C'st que dle pnevatons afin de se matireen état de faire ce voyage. C jeune hom~me,
sans dAute l radicalisma c-i pls fort qut'ex, et pourquoi, dans ce cas, s'ef- épris d'un talent peu ordinaire pour la peinture, et dont les coups d'essai oit
frayer si ort de leur présene ?" été adnirvs comme des chefs-d'ouvre, est partihier pour Florence avec

Le Constittionne/Neufc/t/ois fait reiariier qulie tout ce qui, en diéte, une somme de £ 10 qu'il était parvenu à ramasser. Il compte s'embîarr[ud
a été el:gué coutre les Jésuitea, est e mpnt à dl'autrs siècles et à des pays à No.York sur tit bàtiment à'voiles, ses moyens ne lui permettant pas de
ètrangers: payer un passage trop coûteux à hord d'un paquebot à vapeur. - Nos voeu

A'utn a entendu citer Louis XIV, 'Edit de Nanîtes e sa rvocation, la et ceux de tous ses conpatriotes l'accompagneront. Canadien.
mavrquiise de Ponpaudor, le marquis de Pombl, le bref de Clèrment X[V, qua .oru du crprae' Pip du aorps royail des 2rigéner·s.--C'est en cher-
l'on sobetine à quialifir de blle, et .jusqu'aux ouiises de l'empereur AIe- chanti à sauver la vie d'un pauvre jeune honme, qui aidait à le crnoier sur
zandre, le tout Iur con vaiincre la Siuise que les Jésiuiteî sont d:uigerenx la riviére Ristigouche, que cet oflicier distué de Parnée anglaise, employé
potr elle. De la Stisse elle-imîéime et <l lépoque actuelle, en ce qui tient a tracer la route du clemin de fer projeté d'Ralifax à Québec et la Qodtière
à la présence des Jéwuies sur son territoi.îe, pas un seul mo, pas un fait, pias an litige entre le Canada et le Nouveau-Brunswick, a perdu la sienne. Voi-

un doument." ci quelques détails sur ce déplorable événement, extraits d'une lettre dà
Une autre feuil!c protestante de Suisse fait, à ce sujet, les réflexions sui- Frédéricton (Novea-Brunvsv.ick) <Lu 9 le ce mois, écrite par un ~~oflicier

y:ir's dit génie qui s'est trouvé sur les lieux immédiate.nent après Paccident.
'Tihe situation, lamentable destin de notre protetantisme, s'il ou vrai Le capitaine Pipon laissa l'emribniich tire de la rivière Kedgewick le 26

qu'il soit éluit à trembler deva ni îune poignée di Jésuiites déarînés ! S'il octobre,danz un canot, ave, un homme dlu nom de Farrell, qu'il avait ame-
en est ainsi, qu'on lui faiine la bouche la plus tôt possible, afu lu'il mene dc né oec lui du fleive Saint-Jeanet n jeune garçon, fils d'un les habîtar.s
protcter. Mlaisadmeuous que les Jsuites soi-nt nos ennemis. En quoi le des borJs de la riviére RiJgouch2, voulant descendre cette rivière jusqu'à-
cont-ils? Sonit-ils enns riemis politiquews? ne sommes-nous pas les plus fotls ? Campheltowa et de là se rendre, par Dalhousie et Bathurst, à Frédéricton.
Sònt-il, les ennemis de notre protestantisme? muAis n'avons-nous pas notre Ils étaient arrivés à environ douze milles de Campbhalown lorsque, le 28 oc-
Eangile, nos pi édicateurs, nos éariv:ins ? N'ayons dont pas de ces peurs tubre vers midi, en descendant un rapide, ;e canot chavira. L'enfant se
c:mit:ntînes. Qu'il nous suit ucrmis de le dire: Tous ceux que les Jésuites cranponna à Pavant et le capitaine Pipon à l'arriêre du canot. Leur cor-
nut manags vi'enr encore. Les eatliuiques, au contraire, qui un Suisse ont pagnon Farrell ayant 1lih prise et essayant de gagner lé rivage à la nagd le
été j'erséeiiés, d!epoui:llet volts par les rad:'anx, et qui, jUqu'ici, n'ont capitaine Pipon s'élança après lui et arriva assez près de terre pour pouvoir
puî parreiîir à ré<iipérr boa sproprifts. ceux-là ne sont pas des antômes. marcer la tete et les épaules hors de l'eau. Mais retournant alors la tète,
La peur qu'ont deL- .lsîies ls prmann Suises n'et que le prodauit d'une il vit P'iIaui pouivàt à peine tenir la sienne hors le Peau, etrainé qu'il
in:,in exîtaée et dLe préji:eés rçus dlan ue éducation vicieuse ; c'est ait avec le canut dans le rapide ; auýsitôt, et sans proférer une parole, il
une icur puntat1tettpérile terreur de revenons ; tr.!a pour ds revenais se reA!oîeg dans la rivière et nage vers le canot ; mais ne povant pas Pat-
n'e t qu'tine superstitionl. Mais le mal qui a a i fui aux catholiques surtout teindre, il cherche à regagner le rivage. Il avait été probablemtaent saisi de
en Argtvie. par les pmtcainns raticaux, na rien d'imaginaire ni de supersti- crampe, car à peine: sétait-il retournpé il cessa de nager, ses mipins-s'a-
lieux ;~et nei ra!ia.ce ue vérité." gitanm cenldaht avc rapilité ni-de-ýsus de sa tète. Ferrll, voyant le dan'-
e Nouis recommandons pairticuliètrt-emcr,t ce pas'age d'un journal pr-testaat ger ou il était, se jeta à Peau et it de vains ePùrt pour Patteindre et le sati-er.
aux méditations de nOs prétendus l'tiux 1*t;is; C n'et aic uroi. heures après et à trois qart de milln plus bs que sort

corps a éte retrouve. r a été transporté à F"rédéricton et enterré avec les
hohnettrs militaires. Son Excellence le lieutenant-gouverneur. les officiers

N O U VE Li , S D I V E R E S. le la günison. et tous les plus respectables habitants de la capiiale' dlu Non-
c.V . . · veatu-runswick, suivaient les restes mortels de cet offc.er distingué, dont lI

-Nous apprcnwns avec plasir que a setrntne <le Robîcv qui Jevat être mort e.citera de &ifs et d'unanimes regrets partomn oi il était co:int.
penIdu à trois -Rimère up.iun hui été commue hier en une récustion per- 1 -

ptótietc tdas ta p nentiaire dte KRingon. Recue Canadienné.
-- Un enffanît <le 10-ans, fils de W\*illiamî Boa <le St. - Lar-ei, a été tué

mardi dernier par un thcval. L'enfant le conduisait à lcau, quauld le cle-
val se retournant brusqueamen, le renversa, le foula aux pieds avec tant de
craut é tie lenint expira inundtlit encrii. Idem

7'errcaucc.- La légisature de cette lc est convrquée' pour le ler décc.u-
bre.

La reconstructn et l mèlioration de la ville de Sant-Jean paraissent
avancer avec rapid<it : cependant quelqes-uis des journaux se plaignent de
I:t tenteur ifu gant verneimie nt coloitsal

Une péotiti n l-té présentée à 'administrateur tdut gouvernement par les
hauitants l Port.de-Grace, i estiment à C3000 leturs pertes causées pur
les temtpétes rêcelntes. Canadicen?.

Ui fcmme journ a/ise.--M. Moody, éditeur di .orning Nes le Char-
lottetown (l du Prince Edlouia) vwent de mourir. Mlle Moody, sa fille'
prend lA liteuil éditonial. On vante beaucoup les talents de cette .oune
damre poi rermpr un tel emploi. ldemn.

Un fotuné Journ'/iste.--Sl. Jates Milliam S'ofield, étditeur de l or-
ning S/Ar de NewLnnon (Connecticut), vient d'hneiter dl'ui oncle, mort
0 srçon dans le nord de PEcosse,d'une fortune évahiée à 189.000.livres ster-

-La péh di u aquereau, a été très abondante Cette année surles cies
tIc In ourelle-Tw'sse. Il se vend frais sur le miarcheé d '-a.tliflx, nu sorir
du bateau, i d. à la do., et il faut environ 20 dz. pour remplir un hail.
Il revient saile, a i 1s. le haril environ. Idem.

.heeiîr-uarts.-Le goût dle la pointue' se0 développe à Québec dPune Mna-
raire assez renarq ble. Cetie villI a dîjà produit tt bon-nombre d'artistes
itI<Jlgènes dln: les ovres sont admirées, nion seulemieit par leurs compa-
tunotes, iii par Ir.e connaisseurs étrangers. Nout pourrions citer les noms
des L'gar, les !'lamton, des Han- et autres. qm attestui tque cLez les
Canadits il existe une optitude -peu con mun por les arts et les *ciences,

-et pour Ilart de la peiltuire en pr:ieilier. Ce qui i du contvibuer sans Loute
en parti au developpemeilde ce gult d "la peint'ure à Qtiélc.r stotit, c'est
que cette ville a Pavange.de posséder des collectits de tableaux, exposés

Cise dans l'Inde. -D'après les nouvelles de lInde du 27 août le Pun
jab était à la veille de grandes catastrophes. Conformémrent au traité de Kos
soutr, c'est le ler octobrc, que l'armée ang!aise devait vac'er Lahore. 'Lord
Heiry Hardittge avait supposer que Pintervalle de six mois, ainsi laisse-à la
reine Chanda et à son minisnre Lal-Sirgh leur sußirait Peur établi? soli.le-
met leur gouvernment. Il était d'autant plus fondé à le croire, que Gour
lad-Singh se trouvait désornis désintéressé dans les nombreuses intrigues
qui avaient si loig-teipsngité la imonarchie et que, d'un'autre côté, l'armée
du Khalsa anvait été sufiirment châtiée pour être dégoûtée d'émeutes.

Mais Lal-Singh et la reine , au lieu-de songer à se consolider, n'ont pen-
seé quà mener joyeuse vie ; leur cour, prutégée par les baotnnettesanglaises,
n'a pas été moins dissolue qu'autrefois ;leurs orgies VOr't lias discontinué
seilement, il y a eu un petumoins die bruit et le 'scandale. Juquu'à , r
arrivée au ministére, Lal-Sing n'était que méprisê7 onVo:-ait'en lui un par-
venu sans courage et sans merite. Depuis, ed iola'nt totus les tsages et cri
blessanit tous les préjugés de. umes compatriotes, il s'en est fait dltester, et la
masse dIu peupie n'attendait que le départ-du dernier eséadron anglais pour so.
soulever et égorger 1.i reine avec son anîtt.
Lord Unrdinge nse taisait auc.rne illusion à cet égard. Ausid turécs
préparart à retirer at 1er octobre la division anglaise-cantor.tée dans le Pun-
Jah. il rassemblait des forces considérables' tan à Ferme quentre le
Sutledge et le Bias, pour t:e à même de tirer deas'- événemens le meilleur
panrposihle. Le souilvement des ppulntiodrs cotre patnturé de la -ein
sera le signal de la rentrée iimédiate deT'arnée'ocîpition à Lnboré,puis
.lle deviendra subrii:tire, cest-à-dire qu'elle sera définitivenuet intistalI
dns le puays, dont elle otnstituera désormais exclusivamueti la force arninée,
et dont clle absoi-ua tois les revenus. * Le royaunie de Lehore, disent les
Dcr/s., aura suis ainsi la destinée com:ninie et devra être clas-é dans la
mème catgetrie que Oudt, Ilvderabad, Nagpoire, ert., dont P'xistance po-
!itique n'est plus qu'un vain simulacre," absorbéc qu'elle et cin eflet, par la
protertion de l'Angleterre.

Il en sera de amême inifilliblement de Goulib-Sin'ài. que etie puisance
a constitu-'n ouverain indépendant dle Jaion i ou plutôt ce personnage, s'at-
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tiriant.une.guerre par son ingratitude et ses menées contre les anglais, sera o it que t W-7 à Phiclaiililitl se -ci- ile charbon
vaincu par eux, et de son pouvoir éplhéière il ne conservera ième pas le de Ilitoil c 'est ifilit :isez prouve

.titre nominal. quelle *l*rnt redoutable c nle puer filire A celle, jŽ P
En dédommagement de la prof/cc/icn qu'il rnrcordera au lunjailort flar- syvaii, a n ýs h e qlie l'oinappliquer le tail f cie IS-G.

dinge n, dit-on. l'intention de se faire concéder par Lal-eingh le territoircet
la capitale du Mutan, contrèe riche et industrieuse. où les rnngl'is pt.uirieiit 'S LIE NS1 l'
établir un vaste entrepôt commtiercial. " Le jour où ' ouîl1an, ajoutent les

Déba/s,1rborern le drapeau brira nniquc ouvrira une ère ntotvelie de-grandeur
et de ¯prospérité pour la domination anglaise dans Pl'ntle."

Une partide éventialité doit fixer ianuentinîn des hommes dltat. d'un ton froilles se ugneurs d'Et rn-ha ni étaient
-Au premier septembre le choléra avait cessé à Tahêraui, où il y a Cin- remîoîuuîxs poir leur fidélité et lur î ubéis=fie ;e -ils o

levé, dit-on, 7,000 individus. Shah a periu le plus jeune de ses tsois ills ; six
princes e. plusieurs princesses tic la descendance de Fethi-Ali. Shah c ta tt' et lise depuis l mua lte tire ix ù la tis.

Huccombe. ~~~~p-aritton liil det-nier seignîeur dît luctni1>cco dansce Elilupar-szuccomibé.
Le docteur Cloquet a pus sauver la mére du prince royal et Il fille unique don deosel lel mais je suis lbrcé dit vous rappeler qu'à

du shah, qui avaient été atteintes du fiénu. Cete occasion j'iusai d'ute gyraiiu, clétîcence. Oit i y tient plus u
ý Nrxma-uc. Cutni opte tIu nmmuiîmi 1oit pin îsmr.

-La nouvelle de la pacifieationi de la Plata ne s'est pas confirnée. Des -Vous me voyez, Sire, rêVtudi avec éniolot en telc-
avis dii commencemeit de septembre arinonçaient que les proposition, pré- vaut son à vous prouver le contraire. Vus Ile
sentées par M. Hood. le.nouveau pltnipoteniiaire fnlais, :au nom tie l'Ail- sont conns. iXa guère -t aloi no011 a Intiiducuîtoits CChâteau, lue
gIeterre et de la France,avaient été aecepées d'unie paîrt par Rosis et Orib), de, x pur fitiies ni peuvent gni-der ; is partofs polr Cacti.
et d'autre part par le gouvernement de tiontévien ; niais des avis postérieurs, LÙ est l'abye îe la Tiité, que vient de I iur In relne ?.itlilde,
allant jusqu'ai 21 septemre, disaient que IN). I]lood a rait échoué Ilans sa V-tre Iu- i i elle lie refusa aie 1,cul1 y recevoi
mission et s'était reibarn1ié pour PA neleterre. On ajoute que le blocus lea
Bucnos-Avres n'était pas encore levé et qu'il n'y avait point d'apparence qu'il avait Oublié de llire ligîter Mélîseiiu p ijuili ose.

Je fût le szIôt.
Il n'y a point de nouvelles du théatre de la guerre sur le Rio-Crande. Un uiestfld tottes le- diffcultés (le sori rôuMc, il espéni que son hIsbileté

journal de New-York. publie le paragraphe s-ivanda:é de Washing:on le 6 dîiplunînt iqliv, aussi grande que srs talents militaires, aurait flîciletueit
nroove focobrc ili tic la Jeufue fill.

; On a reçu cii celte ville une lettre de Vêra-Crtz îiine date récrnte. -Li ort presque certaine ie unthr pèr, Mélisenle, dit-il, me
n n était parti tic Mexico pour ilonerey. à la tète idi% mille clqule sur rncus ts droits le tutelle ; j'plo user danus vorle la Pit e- .

hmmesaissant la "rurde de la caoiialeentèrc-rcrit à -:ri inice. D une~ Vs tes uitô qI- restenr cans le iciimnu et iqu r y brille4. Vois
leteprécédenite jte u diesis qîîetr n l 30,G0 o CFo-ii é surez la [Prle (j nCour rlîAnýlcerru qjuand vous aiîiîez épousé le

par legîteuemntnexkilin, 10,000 louit aui plus se rallieraienrt aiutour de ilible ri)mtle que je vouîs destinie. Apprchiez. Mczsic itîspat rick.
létendar.l dîc lixr) tic l Tan-ipico. Les; prochaines dé pérîtes dle \'oîîercy L e ciaste s'umiçtd'on aur ga uc:lic. Le 1'oi le prit pair Ila main
apporteront tics im eiesitmportanites ;. on sausra -:'il v- a quelque probabilité et le présentîa âilêlsed et Au sa tuièrte. Ek'îitli; se détourna sans

dXîtnc ttie à S-a!iillo.l' le rcz;îrc fer ; uéieîereprit
On apprentide tl la 3'r-niide que Ilex-président. Parés y était arrivé sur V -OItS vois- Presse. tit pets, Sire, rie vilus aujuger les droits de mon

le %-apètir assgais Thrree. se rendant ou e Anclelerre pour voir it) frère tisi v père. Et sil coini (-! eeoî- îesielîgîs pié a î:s mîort. ?
résde e purv pacr esÇuîdsrosiertîesqu'il a si emporter dansiý l*es-il j -Ce Seratit un spectaicle édifiant et ilnstruitt:if. <lit laI noble 1Elgiin,Ezpédifian dit ;Vceu l.lcxiqiie-Le gé'néral Kearmey est parti de lt-c voir titi cîxart ril de ontîe errer at.-tocir dle ces doîînine*

Santa-Fé le e î octobre, pour la C'alitiornie. liC
Par une proclaamaîîn)eîî datie tî1il epewlr IS4G, le générail lt-arr.ev sur pes, pouir y chercher sa lille qu'on attracit vlnteIPrenez sen

a~is~rt1 SosJ'rulrisdin du pct~2del di i.i <ltmims. Sure, ciiiitnm-t-ctle vri cftralifît. iNJ CIi.u-ctte, niais tic
nistratint pour le tertit iivaiM'iie zi~a~Laî 'du:~î 'fc pas sa fil le aiux Coli)billa isomîs du vo- . politique

Ces nouvelles sont (ie la dernière inîpostrince si véritablement le gêné- En -voyanit sis proie sur le poîtit tic liii échapclper. G ziiiauine oublia
rai 1,earne,- 'a agi eli orzan:i-aîît l'elnrici.siration territoriale d'apiirès le' iris- l cg--oIqcîlniateuliiaurr'aft.îg Muu Ccoir
tructinns dut Prét'dt'nt. -e nouveau \lexique e. t le fa-iit, annexé actx Liais- tlipIoiit<c il s~lîîavers la daine, et la sîiiuit avec son gantelet
Unis, et bleîi;ût on pdura<ire aux Mc.xicains c-Dmme-i awîrcIois à propos dii' (le fer Vin disant avec eciparîcmnelît:
Texs, qi'il y aurait fudiL ie leur l-rt à revenir -tir cnfimil .occo;rîph. Les -Pa;r Ilu resîulendreît de 1)iutî ! si volsu cepu vit encore, si vousAmricain.,; vont vile Cfi hern une prc5ýFp est partie, tdeptuis qu nqe vez fils to-it poiur abriter votre tt, s'usl uzi a lmne.

'jours déjà, de S-aluit-LouisE peur Szsnta-Fé ; nous era,*iitton fruri. pour IL. \ulex- -De tzàe ld i-,poursuivit-il (istin tolt phis r;aîloutci, pénit rex-
ique, que celle fois encore, il ne se soit laissé pîrendre iréosceuce 1-ois- bien (le v-otre siu umtion et ex.-niciie. <'e que je vous propose.
que ,luett-étre, il aurait pu vendre. -Mle, droits sur n-un fille sont nsu mi îoiite C utIxUX 'Vôtt'LS, répon-

Sionc sire, je suis mg.ée
aPetaie Puiavpe trp- iweia erll-earùrcmmnéprl par serineunt a i ftidonneir eui fliririO- a l'uni des fils de iessIre Ba-.caeirene Peià o . la ai parti le 10. tlas t'atirès-riidi. (le Cltarrston pour ryIeBell-sieŽ~iiee~déîs.Ds a êe îI, ine voi:e d1eau s ry l I-e-zs

-A urred>re dà-i d'u Don fr1d- seegneur d'0itte h am fónien

clara, et à la ztiite ufu, :,sîutomqui euit lieui le ]cri-lemins nmauin. il fut1 .' -il y un re, et cieuxgaçnselft diotrl or
résolu qu'on pe dirieerai verle ms trage dans l'eu eiplse ;jjesa vois Il ne res-
de salut qui rett. Vers quatre heuires de arn le 1l, le uumnl n tccih rien p cui lieux bomtalhu uinem, qui sqi:ì bien le grand

*safe/y arrivait à Ila barre dti Sr. John, et en essayaut (le laf-rnchnir, par dir pène de maj ier seineîrssuC.
er fort hoileue, nrler tdrote Te O n souvet reproclih aux princes rie ne vrotser clans leur c-

chaloipes fuirent mies a la mer: :i eureisement l'une d'elles fit -e tourc jue'dsmuveis Conseillers. Il est cependnt certains uo-

cn cun qtmpc de nmînhnpir

l'eau et ne utervir. _ ni.pt Il, .treq'a- etoù les enimets de la ndiure se fo veu mionlen rec-deux p terre qu'peueartie ou. prtn fouerCate

SuZrL, est O'nby dei la1Trinitvque vin derd fLed Jen ren AInthilde, Cetesc

eretonnlaiauedrpiao les ;ntuies revintren qui sst c ne cortait plusieurs honiies d'église, c'et-
et ' emmenèrent quatorze passagers en clcrux vonage; niais il leur fut impos- ?i-dire tics mvoctîs naGtu i als ue s t <lu ot coltos tre oppres-
Rible -d'en faire titi î tant la uner'étaiit grosse etle vent violent. Alomrs sin o, esvoyait des pèrés, des jeunes qeireurs qute la sioatiot de

les six qîui restaient à horul lancèýrent -le paisse-mivant à la nier et réussirent à Mélisenîdu et sai beauté icîtérpssaient, à différents titres..gagner le rivýge. Ln. navire Pera totalement pe rdu. 1'ero.ne lieure diple- Sire, dit le vsii.les La lirn. airchevêque je Cintorbry
iet nea prIals leà tittpireq tleurn pensez bien à ce quevousvoulez foir.s Cedte jeune fille unait engpati-nna p r: s et i linnie pl'équipage se tont embarqués di midle n sre ; inrdiviur'nsruiii appeller Sintérê.

h o m m , i a dn à q i l i . Dr s un eV p t r lut p ro i e sse d e sa r mp ur i ller o setavire à vapeur St oi saiuinu llcNelty, o sorz lq puri de a cr? d

lnceiemirts à tou mtin il a éclaté à Peilre elphint -u de b brons suqe eomudniquient i deri-voix leurs rêflexopr.
quatre icendd ies eamiités à Lne criminelle malveillance nl une rp e. tane anç le m Roi e nlu be. Lcoep trop es prit ire er la in

pprulation plus crinuinelle enmore. Divers édifuce ont té qiuer par les ee fillent oh isede pt nIs Ce . E la dtournr sa
duammes. qu noble regnrde rlisende les siennes.

Onaprsend -le n Bemramue u incendie cont PraIs etat venu rivager o Violsntese.r une demoiselle i bdle et si noble dit dec cmhlur
ville de C orus ce grande mas ins et là beaux étfices, emp tre aures le Ai n e ritun, loert de Zouclc, so voisiti. Se ieut-Il qbe Ele

C i e m on t u u a u pre geta K neot etl.vo ir n ac hN nrude
nstratio po," oe tétorie des flammes. On ignore à qunl chifrre i'fpèv oie pa ce pint

a perte ; mais elle ult donui rsérieie. v \"ornI Sire. dc bonne foi, dit.le vucpevalier Tousbain le
Le carbo en Icnnsylvouane.-Le Pennsylvanior., journal franciement Go, porte étendard de N a dmc.eavec la fi milinttv que le
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gran Is sarvice- artorisient ; trouvez.vous que Mélisende, cette pe-
ti te colombl rande, soit faite pouir uin ours d'A rîgte rre commrrîe
ce Jospairiek ?

Celte inrricrp-llation et Palnittde des chevaliers mirent Guillaume
de mauvaise iliinunier.Il était tropr prudent prr n'en pas tenir coipte
et pourianît il ire voulnit pas abanlidonnîer son projet, il dit à la daimre'
Elgithî '

....-Je respecte l'clg.gment quse vous avez pris vis-à-vir'de mes-
sire Baudry de Bellassise ; bien que très-éîroitement intéressé à
savoir ci quel les mins tombryont les frtereasses dle ima province.
j usse dû être conrsrulté. Misende a loue un fincé. où est-il ?

Cette question ra toutes les bouches. Les assistanIs semblé-
reri. s'interroger du regarl.

-Où est-il '·rénéîa'Guillaume.
Et cormne personne ne c disait mîrot, il reprit
-L'existenrce du firrnnes est aussi douteuse que celle du puère. Or,

vous conpreneiz, darnie Elgithin. quise je ne puis me reposer si:r deux
fuitômes de la g:rde de cette place. M élisende épousera le.tioble
comite qurie, pr(sen-t paroili, ja devais m'attendre à voir accueillir
avec plus die faiveur, ou elle entrera au couvent, et la forteresse d'Es-
trehain sera r ermrise rin des mains formes et súres.

-GuiIlauime le Normnanîrd ie, rfoire choix cta fait, tit fièrement El-
gillha Cir s'élançaînt sur- sa m'-irl<, un mri nie teis que sa fille et la nour-
rice. Que D)iei te iardonne ton injure coimte nous te la paruion-
nuns. Mos enfilts, cociinin-t-lle en s'adressant à ses vassaus qui
assistrient a celte scène, consternés et les larnes aux yeux, vous
i'les plus au scr vi-e de la veuve de uigues le Dcspensier.

Et elle mit sa mule au ps et sortit gruvenent, suivie de sa fille et
de la nourrice.

Les servite(rs de la cluâ elairie éclatèrent en sarnglo:s ; le bon Fier-
a-Bras se fiisait enîtendre par clesrus touis les autres. Il se reprochnit
nmriérermeInt dle nvoi- pas tordit le cou à iessire Jospatrick pendant
qu'il le ternair, et se proinelittit bien, si Prccnsion s'en présentait de
nouveau, de rie pas le lisser échapper. Enfin,il se dit que ce n'était
pas le matioent l'abandonrner ses bonnes iaiî tresses, et s'élança sur
Jours traces.

Cette scène avait fait sur tous ls seigncurs présents une impession
qi se t raduisait pur le silence. Guillaume sentit la nécessité de jus-
silier sa conduite..

- 1 n prince ai souvent <le diiiiles devoirs à remplir, dit-il avec
tu accent péniétré. - Je viens de faire tui simple acte de suzerain.
Nos lois liaurnt le.monarque à pourrvnir ai las sûreté des forteres-
ses de son territoire, et 7 choisir tles époux aux jeunes chrûteluinvs
qui n'en ont pa-sâjvais-je cédlr à Fentétemen t de ces deux fetnrnes?-
]Ilu reste, je rie grde ce château qure pour l'offrir à qui me servira
bien. L

L.n récompense ne tenteri personne, dit encore messire Toustain
le Goth. iloiini soi le gentilhonniiiie qui voudrait accepter la dé-
pouille d'uine orplieline ?

-A moinis que ce ne fût pour lu lui rendre, ajouta le lord de la
Zouche.

-11 est inutile die vous rléfendre, interrompit Guillaurne, dont les
yevuc étincelèrent de coutrrouix. ln choix est déjà fait, et il n'est
point toiibê sur vous. A lluurs ! qu'on dresse les tentes ; nous campe-
rons d'ans la'plaine, sous les murs dii cirtearu, et derniin -aura lieu
l'inivestiuire du rou.rveau seigneur d

Lis trois exilées, cin se dirigeant vers Caen, rutm-ent bientôt jointes
par Fier-ri-Iras, dont elles accepièrent la protection jliqtii'au fiu-
bol g dc Sa inît-Gilles,où s'élevait le nouveauý monastère, bâti par la

rine Matliihle. - En passant près du château de ellassise, lai nour-
rirc, qui était tout ci p1leirs, et qui chershuit à éloigner anuîtaînt qire
possible le moment de quitter le canton qui l'avait viu natt~e, vivre
et vicillir, proposa d'y entrer un instant. Dami Elgitha y consentil
pour faire ses ad:eIx, lit-elle, à u amii qui s'était toujours montr
fidèle et bienveillart. En a pprochint t du cliâtenriu, leurs oreilles fut-
rernt frappées 'un joyeux fracas. Des valets le cuisine, le couteau
tiré, poursuivaint les oiseaux de base-cour; une troupe dirigée par.
Janequin fnisait entendre dos a ecords plus bryants qu'ha-rmonieux.
Les hommes d'armnesgrp ps autour d'e-,sc passaieit de main ie
imurin le br-oc d'lvpaocras. .boisson des jours le fête. L'étonnene ni
d'Elgia e( de sur frihe ne diminai pas quand elles cntrèrnt dans jr
clâterau. Tous les olTi;icrs enient 'sur pied et'les -reçurent lt'sot.-
rire .aux lèv-es. En piê:tn mt dans la cliui)bre' rie messire Baîudry
elles aperçurt. le vicillaird. toulours 'étendu sur si-s coussins, mais
pourtant moins a rfltis nu'a Porinaire. Il ,airaissait plein d'Poin boi-
heur que pariageait srn entonrige. Son bras'stait passé nrtotr dît
cou d'un jeuninelhorimme.- Go jeune homme était considérablement

bruni par le soleil de Palestine ; cependant Mélisende le reconnut et'
pensa se trouver mal. Olivier se leva et. les yeux timidement baissé,
vint recevoir la ci-devant châtelaine d'Estrelmàrn.

-- La joie est rentrée dans ma maison, dit messire Baud.i ; j'ai-
lais descendre au tonbeau, seul-désolé ; le seigneur i'a rendu mon
fils que je croyais mort. Qu'il soit béni ! Mes bonnes voisines, une
messe d'etions de grâces va être dite dans nia chanbre ; vous arri-
vez il propos pour y assister.

Les exléesoublièrent- leurs peines pour ne penser qu'à la joie de
messire Uaudry. Aprèsles premiers transporîs, Mélisende s'appro-
chu d'Olivier et lui dit à voix hisse

-Et mon père-..?.
-Je le crois vivant, Mélisende,nais vous devez le regarder com-

ile mort. Jd n'a'ri pi pénétrer cc mystèr e.
-C'est une bien d'ikon consolation que je perds, dit. la jeune fille.

J'avais espéré aussi... Mais là-haut, du moins, fijouta-t-elle, et une
larme brilla dans ses regards qu'elle leva vers le ciel, je serai réunie
à tout ce que j'aimais. Eu vous quittant, j'emporte du moins cette
e:spérance.

Tandis q l'Olivier, surpris, cherchait le sens de ces paroles, mes-
sire Baudry, qui causait avec dane Elgitha, continua d'une voix -plus
haute

-Tous mes fils sont devenus puissants et glorieux. C'est pour
moi qu'Olivier est allé en Palestine, et je n'ai à lui donner que le
château de Bellassise ; vous seule, noble Elgitha, pouvez dignement
le réconipenser.....

Et pour achever sa- pensâe, -il jetait sur M lisende un egard si-
gnificatif.

Alors la dame lui apprit ce qui venait de se passer à Estreham.
et comment elle en avait été chassée.

-Par L'épée de Renier Lodbrog ! s'écria le clhevalier. le vieux
Buudrv ne peut plus lever sa bannière! pour usurper ainsi le domai-
no d'un baron normandl, Guillaume oublie donc qu'il n'est lui-même'
que le premier dcz barons ' a '

-' Primus inlter pares, " ainsi s'exprime la loi, fit observer - sen-
lencicuserment maître 'Walrmin.

-Après tout, reprit Baudry, cela ne changé rien à nos arrange-
ients. Au lieu de se partager les deux plus beaux domaines du
pays. nos enfants mettront en co:wnmun celui quifnus reste.

MNluitre Walram dressa l'oreille à ces mots.prit le cornét qui conte-
nnit sor encre de couleur et commença à déroùle- 'une feuille de
vélin.

-Nous aurons un ncte' de bonne "longueur,'se dit-il ; stipulation
de douaire, biens paralhernaux, s'il y a lieu.

.- Vous êtes g.éreux, -messire, dit Elgitha en tendant la main
nu chevalier : mais je n'acccpte point votre offre. Nous allons entrer
à l'abbaye de la Trinité. Jamais ma fille n'épousera un gentilhomme¢
pour l'appauvrir.

Olivier étnit pâle et agité :I se levai..
-Alors.adieu mon père.s'écrie-t-ih'est moi qui lèverai la banniè-

re contre le Roi. J'ai là cinquante 'hommes prêts à me siivre par-
toul. Entre Guillaume et moi, c'est une guerre à mort

Il tira son épée et sortit à pas précipités. (A continuer)

A VENDRE,
'CHEZ M. E. R. FABRE, LIBRAIRE, -RUP ST. VINCENT, No. 3

P-O V-R' L 'A N4 .E'7E 1 4

CE CALÉNDRI contient oîntre'-une liste coïnplàte du Clergé Catholique des'
Diocèses de Moriétit et de Québec, les Epoqies EccZésiastiqies nlotamnurîcrt celles
cbncermuîît le Cùnada, POr'do ou I'Ordre des rubriques, la Lisre et les Termues des
Cours deTustice, la Liste des prinitaciîrauOQfbicicrs du Gourcrnemnit; des Membres de~ laLciatura du Ras-Caiàda. des Ma:nstrats, dcs Ea- natcurs les lnstituteurs
;,our Québec et Mont.rüel et des Commissaires d'Ec'e ilcur- ln Cit de.ioitral, des
Com missaires pour l'érection des Paroisses, des .drocats, des otaires, des Medecins
les Milices de tir Priruine dit Canitdai, cic., etc., etc.

Le Calendrier Ecclésiastiqie et Civil se rccoimrande·par sa pcrfeetion typograpIî
anc. Ou ec le procure à très bas prix.

Montréal, 24 novemibre 18-16. -
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BUREAU DES TERRES DE LA -COURONNE,
Mfontr.o, 14-e. nîovembre 146.

AVIS PUBLIC est donné par les présentes, qu'en confornité à l'annonce insérée
dans la Canada Ga:ctle de eejotur (11 iovim;bre), ci itêc de la Liste No. 7 des réel:-
Iinatiors de Iiliciens df as-Ca.ada. ce Uureau cessera, aprés le 30e. j in prochain,
de s'occupýer d'aucuie réclamation, dont les audavits et autres papiers requis î'airont

ias alors été pircduits . et que tout Script, déjà Caii. qui nî'aura pas été réclamé, sera
alors annulé.

uie insertion mensuelle de lavis qui précédc jusqt'aiu Soc. juin 1817, dans la Xi
neerre, l'.durorr des Canadlas, les .llélanges Reli:Ieux, le Canadien, le Joturi,:Jdc
Québec, la Gazel!e des Trois-Ricii.rcs et lEcho des Campiazes.

NOUVELLE~ 1MPORTATION.
ON VIENT DE RECEVOIR i l'IIOrlr%.u.-Gs-fiYg L (Seoflrs-Grises) de cette ville.
le bel assortimentd'Objets d'Eglise attendus etannoncs dans It cours du viois deriiier.

l TOUS L ES P.J2'TROYS SONT - UVE UX.r

.Chauc article est garanli et porte encore toute lofraic!.eujr des nétiers.
Cett'e importation c ccmpose de

CROIX DE CHASUBLES
Ex nR.r D'O avCec brochures Ù REIE.1Fs en or. arent et couleurs

SD.itu.is Blnc. Cramoiei. etc. etc, brochées tout en o1 .
(ceuleurs assorties) e .n or et couleurs.

GARNITURIS DE CHAPE ET BANDE DE DALuATIQUES
EN drap d'or rimitation) d desseins tres riches et saillants.

Damas brochés en, or et couleurs.tasoCrtis dc couleurs) brechures riches,. ordinaires et de bas prix.

GAI1NITIRES CO31PLETES.
Y. B. Les Croix. les Garniit'îres de Chapes et les Bandes de Dalinatiques ci-dersus

sont toutes ppareillées de desscins c' olf'rent par là mime une variété de garnitures
complètes dont chiacunîe est peu dispc;ulicuse.

ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
LEs Etoles sont assorties d- couleurs, pliieurs à brochures riches.
Lcs Voile, portent tOu.« de riches emblèmes au centre et aux extrémités.

ETOFFES A ORNEZMENS.
Drap d'or à erechurcs très rics e.t or, ar;c:it ri coulcure (desseins nouveaux.)

Moire d'er 13 Fie:cts rIs et brillants.
Drap 'argn a pluie d'a, e::.
Drap d'or (mnitation) bics'curce nourelles.
Damas brochés, tout en or. et aussi cen couleurs.

Les r.rix de tous ces )>jtts soit etrm.cment réduits, dans le but d'offirir aux MM.
du Clergé tous b:s =v:is5s. du bon iarché et de /ea tonne qualité et avec leur bien-
seillant coieours et unz vente r.Ipide. de suirre de très irès et toujours d bas prix toute
la noureauté (enu ce gt nr.-) des fcbriques de Paris et re Lyon.

iTour impertatiens directs s'adresser à
J. C. ROUILLARD, No. S-1, Cedar St.

Niew-York.

DERNIElZEMENT RECUS ET A VENDRE
CHEZ LE SOUSSIGNE'.

UN grand assortiment d'ernee:ens d'Eglise,eoasistant:
En Chasubles, Chapes, Croix pour ch-.ubles, voiles pour le Sacrement,St. Garnitu-

es de dais , Etcífes pour chapes, etc.

U:r superbe ornement, imitation de drap d'or, embossé, consistant en une Chasuble,
-deux Dalmatiques et trois chappes.

TROIS superbes aA:,.:::a:s adaptées pour la ST. JEAN-BAPTISTE.
. IxEEs en pUtrc de diffé.urtes grandeurs.
Galios ét Fraazges d'or. Encensoirs et Boîtes à Saintes Ilailes.
Livres de vie cei bazan: et dorés-

LS. DELA CR.VE.
No. 60. Rue des Commissaircs.

Mfonti éal, 29 octobre 1846.

B OIVI N, ORFEVRE,
Vis-d-ris le marché neuf, rue de la Basse-1'ille,

PrIIE les MM. du Clergé, Linsi que toutes les personnes qui ont des meubles à faire
exécuter en argent, ou à fa:re réparer, qu'il se chargera de leurs demaîdes, et les fera
remplir, suivant leurs oidres, en quelque genre que ce soit, ensorte qu'ils ne pourront
rien désirer ce plus ach.vé dans les pays étrangers. .

VIS AUX MM. DU CLERCE'.
LE Soussigné informe les MM. du Clergé, qu'sl vient de recevoir de Paris, un grand

nomîbre d'articles pour orane:i:s d'Eglise, ce qui, joint à son fonds, en fait le meilleur
sortiment ei ce genre qu'on ait cu dans l pa) s. On trouvera chez lui une trés

grande variété de vrts FI Ac.usS tous ld'un choix bien particuli-r. Le soussigné
ayant profilé d'une oceasion très favorable pour se procurer eus effets ù très bas prix,
il pourra les vendre aux prix les plus réduits, ayant en vue d'épuiser son Sicek au pluitôt.

JosErir Roy.

A T E L I E R D E R E L I E U R.

CHAPELEAU ET LAMOTIHE.
tE.MERCIENT siiieé-rerent les iMM. du Clergé et le public en général de l'encou-

r&gelent qu'ils ont-bi'n voulu leur donner et les prévieunent qu'ils onttranîsporté leur
atelier à la rue St. Gabriel, faisant face i la rue Ste. Thérèse il quelque j'as de leur an
ceane demeure.

Tr.s ont l'honneur de prévenir les MM du Clergé, les Marchiaids,les listituîteurs et
antres qn'ils viennent d'ouvrir un Magasin de Livres d'Ecoles à I'isage desFréres de la
poe'.rine Chrétienn eet autres qu'ils vendrontaux prix les plus réduits.

-- A ussr-
lis rot lrts a etdeter touts euris du Livress uivn ni i les et drIie qi ont leur scra

ditînés. etaussi promptement que possible. Ils espérient par leur assiduié, leur itte-
loi et 1:a modicité de leurs prix, s'assurer un Pariage ds >uvrgaes.

t CI:IPE AU & LANOTIlIE.
'oitreni, 2juin Il5.

'IlARM AC lE CENTiZAL., (IEi U ST. l'AUI b, No. 60,)
Vis-d ris J. floy, E-cr., ,narchand nr rette rue.

Dépôt G énéra i de MVé imts Patranis.i Patente, Prod .i'.s chimiques, Parfunme-
ries fines. etc. etc. Consultation des Muladiei. D Ri. PICAUIT. '

22juin. Ancien lléve des llitaux.de lari,.

P 1- A N A C E.
Coin des' Rtes cire-Dame el St. Demts.

A R CEî,LIN COT ET CI E.. ont l'ioniiur l'ii:fermer les habitans dle jiXonTré,aI
ut des cuvirons, qu'ils Ot ouvert Lue PIlA lueA tilE et un 'MAGASIN de i OCUES
au coii de, liues Kotre- Damc et SI. J)cIis, (direclement vis-à-Vh 'Ilô ' tel J ru.nt
o ils ofireit a ceux qlui o udront biei les fav oriser du leur tatrona., ti asso
général de

DROGUE S, Pi, E-A RATeONS CHIM IQUJE,
MEDEî: îCîN ES P'ATEUNTE 'ES,

.P.:lRF1U.UlE R lE, lYSSTR'UMENS D)E CillElUllGCE,
ETC.. 1:Tc.. ITC.

M. Co.rg et Cic.. ont l'hornneuir d'annoncer q e'il. Ont constamnhlit cni main un assor-
imenît étendu de Iloites de Nlédecines 1lonoptiqu s, avec dles Ouvrages ci expiqflilit
'usage par le Dr. IutscN c:EN, Praticie Ilomo-opathe, Aontréal.-A USSL-Une
quantité de célébres 3IACIIIN ES ELECTRO-MAGNETIQLF- de SLtX\l0WOO.'

Le Dr. Côté a s)n lbæreau oisin .de laPharuaeÙe où il a l'itention d'exer cer sa piu-
fessioni.

N. E.-Eu de Soda et Nectar de Gingembre, à la Fontaine
.Mont réal, 10 Juillet 18-16.

BANQUE D1P.ERGNES

CITE ET DISTRICT DE .MOXTREJL.
AVIS.

P % T il O ,

Monseignieur l'Euévque Catholique de Montréal.

Bureau des
%V. Workmnan, Prés. Fraicis i irk-e,
A. Lalocque, F. Prés. 1l - INI hollaiud,
John E. .Mills. .
Jacob Deuitt, loiiul%
lore. U curret,
P. I\eaubieil, .Josp i rfilier,

_. T. Drt imnoid, Nt bois Dais.il. b .iilah.
AVIS est par Ilu P;résenit donné quejfieqil'î' )vi2 contraire, lINTEB ET que psjert

cette iijs*itutioli sàera de CINQ 'OUIi -t.ir irs Dépfôts (le eiiiqtauitu louis et au-
dessous, ct tie QI2A*'&ZiE P'ttlt CENT si:r les4 3)uýpitb au-dctsus de ruste seilitmc.

On ui ut (ibrciiir copies dcs Itè-les et léencs.et autres inîformnations. en s'a-
dres;ît au Butreau, de la lIaî.quîe qui et ouvert 'TOUS IAES I3(1IUIS. di, DIX lier.
fi TROIS, et dans les soirées de,. L.UN\IS Lt SAMIEl>lS de SIX ùl iîulr.

P'ar ordre du Buireau,
,.J 1. COL NS,

Sec réta le.
BIuare a de lia1a B anlq ue #l'E Ila rzîîe. d e la C ité e t D isti.,iet de \ Man tréalo 4 6. G r ail

rue"St.'J;cques, piorte vOisiîîe di: l1tt aia ilotel.

RUEiî IlLrUiti-. No. .16.
lJioptre et Vitrier,

Doreur -piluil et sur le N Terrq,
Encadreur der u Grad trUs, et ouvrages Dpits dil l'Aiguille.

dernisur ILE Cartes GPU ographCiET ues et .oscur de T cetisserie.

C 0N DITIO N S D E C E JO0U RN A L.
O.eus brELATcGieS se publient deux rbis tgeentsle auts et le N»ENDRsDi,

Le prixdîe L'abouuîîeuneîît, Payabîle. îl'aviîuee, et de quATi-itr fi,.sTtLY.s po ur L'annii&a
ciNqtarASTrespand la poste. eui et oet TOUS LeS JOUrS. de ix heic
Ls abonnésqui da leit cesser de soucrire .uJouriEalE.doidite Si dnt1ierT.vis ue, Triai
avant lexpiration dP leur abonnedrneat.

La poste pour pa-ser les lines des tatS-Unés eoute c MntrésS eners Nonr l'anode.

Pri-c des annonces.-Six lignes et au-dessous, Ire. insertion,
Chaque insertion subséquente,
Dix lignes et au-dessous, 1 re. insertion,
Chaque insrtion subséqîieite,
Au-dessus de dix lignes, Ire. insertion pnrligne,

,Cliaque insertion subséquente,

25 Gd.
7d.

3s. 4d.
lod.

4e.
Id.

AGE N S DES 21ELJlNGES R ELJGIJEU .

M. Fabre libra ire-
. Martineu, prêtre.. vicaire.

Fr. Pilote, Directeur du Collége
Val. Guillet, écuyer.

.M ont ré a.
Québec.
Ste. Anne.
Trois. Rii re

PRornifri- nE JOS. M. BELLENGER, Pnit-rn. EDITEUaI.

aiMPRIM "AR JOS. RIVET r OS. CîIAPLF.AU.


